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LETTRE 



DAns la dernière Lettre que j'ai publiée , 
Mondent , j'ai rendu compte de mes cure» 
publiques , Se pat leur expofé aufli exact que 
iincete t je crois avoir prouve t 

i°. Que mon remède guérit fans recour, 
ï*. Qu'il guérit commodément &r fans caufer 
aucune forte d'accidens. 

3°. Que dans les teins qui ne font pas rudes , 
les pauvres peuvent en "faire ufage fans diiconti- 
nuer leurs travaux. 

4°. Qu'il efl fi analogue 1 la nature que les 
perfonnes les plus délicates Se les plus affaiblies , 
les femmes enceintes Se les enfans à la mamelle 
peuvent en ufer fans aucun tifque , S; que tous 
les malades qui l'employent, voye nt diiparoîr te 
à vûe d'oeil les accidens de leurs maladies ; & re- 
venir chaque jour leur embonpoint , leurs forcei 
& leurs couleurs, en forte qu'à la fin du traite- 
ment , ils jouilTent de la fanté la plus paifaite. 

Mais j'ai ajoute , Se je dois le répéter , que je 
ne propofe mon remède que pour les véroles ca- 
reétériîces Se les accidens qui peuvent les accom- 
pagner , provenans du vice vénérien feulement. 

Je me propofe dans cette Lettre de confirmée 
de plus en plus la vérité de ces proposions , 



non point par des r ai Ion ne mens équivoques, 
mais pat des faits préfentés avec une (crupuleufe 
exactitude: en fait de remède l'expérience Icule 
ft: une expérience Contenue , Cuivie £c multipliée, 
fournit des preuves fat i s fa i fan tes. 

Quoiqu'il en foii à la connoifTance de bien 
d'honnêtes gens, & même de plulieurs peribnne* 
de l'Art, que depuis quelque rems le Public a 
pris en mon temede une confiance telle que je 
traite chez moi & en Ville beaucoup de maladei 
avec le plus grand fuccès , je ne rapporterai néan- 
moins aucune de mes eûtes particulières , je me 
contenterai de rendre compte des cures publiques 
que j'ai faites , &c de celles opérées en préfenec 
& par des perfonnes de l'ait de guérir qui ont 
adopté ma méthode, pour ne SaifTer rien à de- 
fîrcr fur la force des preuves que je me propofe 
«l'admit! iftret ; mais le fuccès de ces detnieres 
cures fera fans doute un préjugé favorable à mes 
cures particulières vis à-vis de ceux que l'intérêt 
ou l'humeur ne décident point.. 

PREVUES. 

Le io- Juin 17J5. Mgr. de Boy nés , Inten- 
dant de F tanche- Comté m'a faii l'honneur de 
m'écrite la Lettte iuivante. 

» X'épreuve cme j'ai fait faire , Moniteur , de 

» temeiit icpondu à celles qui enont déjaéiéfaf- 
■> tes ailleurs, je joinsle Certificat du Chirurgien 
» que j'avais chargé d'adminiflier votte temede , 
■ au bas duquel vous verrez une queltion qu'il 
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* propos relativement aux différentes flatltrei 
» de maladies dans lesquelles il pourroit êrte 
a nécdfaùe d'ufer des Topiques & de faire des 
» opérations chirurgicales pour parvenir à lagné- 
b rifon radicale de ces maladies : je vous prie 
= de me do.mer à ce fujet les éclair cifle mens qu'il 
» demande. 

Certificat de Af. Cornibert , Maître en Chirnr* 
gte.de Btfanctn t Chirurgien - Major dei 
Camps & Armées die Key , & Ayde-Major de 
FHopital Militaire de 'cette Ville , dattée de 
Befanço'i le 6. Maj 17J 

s Nous certifions avoir employé la Méthode 

* de M, Mollée , t< mis en ufage la Qumteflence 
» qu'il propofe pout le traitement des maladies 
» vénériennes , i L'occafion de M. . . ■ qui avoic 
s un petit ulcère chancreux & vérolique de l'èj 
» tendue & de la largeur d'une pièce de lix foli 
■> place fur le prépuce ; il s'en droit appeiçu le 
» rroiiîéme jour après un commerce qu'il avoi't 
u eu avec une perfonne gâtée ; il avoir obfervÉ 
a que tous les jours cet ulcère , qui le premier 

* s'eroir augmenté chaque jour fenfiblemenr , les 
■ bords croient un peu fermes , & je ne doute 
» p.is qu'en r tes peu de tems ils ne fulfent de- 
b venus calleux Si rcnverfc's. Comme ce ma- 
s lade avoir beaucoup de répugnance pour tout 
u ce que l'on appelle traitement vénérien , en 
» ayant été rebuté par l'ufage conlidérablc qu'il 
» avoir déjà fait des remèdes ami -vénériens i, 
» luit à L'occafion de plufieurs gononhéei Se ut* 
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s très accidens vénériens dont il avoir été obll- 
3i gé de fe faire traiter , je lui propoiài les pré- 
» pirations que M. Mollée employé pour (es 
» malades , pour enfuite pauec A l'ufage de fs 
c Quinreffenee , il y conieniit , fie je procédai 
» de la même manière que M. Mollée l'indique : 
» à l'égatd de la faignée , elle ne fut point pra- 
» tiquée à caufe de la répugnance invincible de 
n de la parc du malade : enfuit e des préparations 
* je lui donnai les gouttes de la Quinreffence 
s dans du thé aux dotes pteferites ; vers le mi- 
» lieu du traitement cet ulcère diminuoit chaque 
» jour évidemment , cï avant l'adminiftrarion 
» entière des gouttes, l'ulcère a été entièrement 
» fie parfaitement cicatrïfc , fans qu'il foit relié 
» aucune dureré ni callofité , n'ayant même fait 
» aucun panfement , ni employé aucun remède 
= topique. Il y a environ trois mois que le ma- 
3. lade cft guéri , je l'ai vû plufieurs fois depuis 
a fa guérifon ; il ne fc plaint de rie» , fit il m'* 
n témoigné beaucoup de fatisfaclion de fa cure , 
» que je crois très-radicale ce que j'aTtefte véri- 
P> table. 

fiae/Ww i faire À M, Mollit. 

i> Comme il y a des cas dans la pratique or- 
dinaire où il efb abfolumcnr néceffaire de faire 
b des panfemens , Se d'autres ou il elî indifoenfa- 
» ble de pratiquer certaines opérations , (çavoir 
» fi M. Mollée les défend ou les approuve dans 
» la Méthode , S; fi tous les tpalades peuvent 
» guérit fans autre fecours que celui de fes 
» gouttes. 
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Ma rcponfe « été que mon remède fuffit fan* 
mvoir recours aux panlemens ni aux opérations ; 
bu moins ne les ai-je puini encore employés dans 
les traitemens que j'ai faits jufq'ues à ce jour. 

M. Guignard de Lagarde , Commiffaire des 
Guerres , m'a fait l'honneur de m'écrire la Lente 
qui fuit , dattée de Landiecy le j 6. juin 17 j f. 

b J'ai l'honneur de vous adreffer , Monfieur , 
> les deux Certificats que je «ois néceffaires pour 
a> prouver la guérifbn du nommé La rivière , 
» Sergent au Régiment de Rohan , Infanterie , 
» trailé fuivant votre méthode ; j'ai été préfent 
- à la conlùltatîon , & M, Chcvillon , Major . ' 
» de ce Régiment , m'a afluré pluuears fois que 
» les douleuts vagues Se nottutnes éroient le» 
» marques les plus certaines de la vctolle , Se 
s qui cédoient le moins au mercure ; ce qui 
» prouve encore plus la bonté de votte remède , 
= puifque ce Sergent fc porte très-bien , ne ref- 
3> îent aucunes douleurs , eft gras Se a de très- 
» belles couleurs, fait fon fetvice 8c fes exerci- 
» ces fans fe reflentir d'aucune laflttudc ni pe- 

Çertifîcatdts Médecins & Chirurgiens à Poccafimt 
d'un mol vénérien qui a été traité far tux fé- 
lin U pratique de M. MiUée. 

» Nous fouûïgnés Médecin & Chirurgien.' 
■ Major de l'Hôpital Royal de Landrecy , cer- 

tirions qu'après avoir queftionné & examiné 
■m avec toute l'attention poffible le nommé La- 
» rivière , Sergent au Régiment de Rohan , In. 
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in 

» fanterie , en Garni Lui dans cette Place , Se 
» ayant appris Je lui qu'il j,voi: été traire d'un 
» chancre vérolique fans avoir fait ufagî de 
e remèdes anti - vénériens , & que depuis ce 
b rems-là il reffenroit les Trois quarts Se demi 
x du rems une douleur de tetc conlidcrablc pcn. 
i dant le Jour , auli bien que des douleurs va- 
is gues dans tous les membres , Se que les unes 
i & les autres augincntoient , fur le rapport du 
» Sieur Chevillon , Chirùrgien-Ma t or dudit Ré- 
» ë ime ||^j qui * ^ n,S autc nous .> n ° us avQn , s 

, roi fuffifairinttm Confirmée & caraclérifée , 
» en fol de quoi nûus avoni délivré le prefent 
» Certificat .àLandrccv ce 6 Avril 175 ^. Signés, 

* Lcclercq.de Vtlliérs, Chcvillon. 

Journal contenant la manière dont le nommé 
■ ci-dejfm a 'été trahi dam l'H'ofttal de Lan- 
drecy oit il ejl entré le 7. Avril 1 75J. [tien 
ta Méthode de M. Mollit , Chimifle , fous les 
yeux du Sieurs I.ecltrcq , Médecin , De Vil- 
liérs , Chirurgien - Major , toits deux dudit 
ffâpital , & du Sieur Chevillon - Major du 
Régiment de Rohat-, , : . 

PRE' PARAT ION. 

Le 8. Avril le malades été faigné ; le 9, pur- 
ge ; le jo. il a commence à prendie fuir & nia- 
lin les bouillons preferirs par M. Mollet- , & les 

* conrînue's jtifqn'au 1 4. 

Le 1 f , Avril il 3 été faigné une féconde fcîs , 
lf 16". lenurge', & il 3 continué les bouillon! 
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ordinaires julquan n. du même mois indu.lt- 
vement ; ainii cette ptcparation a duré 15 jouts- 
Depuis le commencement de cette prépaEJtion 
julqu'à la fin les douleurs du malade on; toujours 
été en diminuant, en foite qu'au 11. Avril il 
penfoit êtie parfaitement gueti ; le beau tems 
qu'il ;i fait pendant ce mois-là peut auili y avoir 

A l'égard des mauvaifes nuits qu'il dit avoir 

cafionnées par le mauvais tems qu'il a fait pen- 
dant le moi. de May & par l'ennui & l'inquié- 
tude du malade , que par h maladie même ; pour 
fçavoit tout d'un coup le nombre & la datte 
des bonnes Si des mauvaifes nuits , les premières 
feront marquées d'un B. Ik les autres d'une M. 

TRAITEMENT. 

Le 13. Avril à fept heures du matin le Ma- 
lade étant couché on lui a donné dans une taffe 
de thé 4. gouttes de la Quinreffence ami véné- 
rienne metcurielle de M. Mollée , Chimifte 1 le 
malade a commencé à tranfpirer , une demi heure 
aptes ; ce qui a duré prefque jufiju'à onze heures 
du matin. 11 a pris enluite dans le cours de la 
journée, Se tous les autres jours du traitement, 
de bons verres de la ptifane purgative & fudo- 
rifique du même M. Mollée ; le Malade a été 
ec premier jour-là neuf fois à la felle , Si a bien 
Jg t dormi. 

Le 24. Avril j, gouttes , un peu plus d< 
tranfpi ration , fix fclles & bonne nuit. 
Le 15. j gouttes, encorcun peu plus de 
Aiv 



Digitized by Google 



tranfpiration & trois Telles -, les douleurs 
nocturnes qui avoient conlîdérablemem di- 
minué pendant l'ufage des bouillons , ont 
-cruellement tourmenté le Malade pendant 
'Jfâ % cette nuit. 

* Le 3,6- y. gouttes , tranfpiration ordinai- 
re, quatte (elles, grand mal de tète la nuit , 
'M & ^ ou ' el,t$ dtm tous les membtes. 

Le 17. 6. gouttes , tranfpiration tant foie 
peu plus abondante , peu ou point de dou- 
leurs pendant la nuit , & beaucoup de fom- 
Jl, meil. 

Le 28. 6. gouttes, tranfpitation ordinai- 
re , quatre (elles , retour des douleurs pen- 
'j^dantla nuit. 

Le ij>. 7, gouttes iranfpirarion mé- 
diocre , quatre (elles , adouciflement dans les 
(R douleurs. 

Le 30. Avril , 7. gouttes , tranfpiration 
ordinaire , quatte (elles , retour des duu- 
M '.ton. 

Le premier Mai , fept gouttes , tranf- 
pitation aflez abondante , quatre (elles & 
Jif,oiea des douleurs pendant la nuit. 

Le 1. huit gouttes , tranfpitation aflez. 
abondante, trois felles, douleurs dans tous 
les membtes infiniment plus grandes qu'à 
l'ordinaire. 

Le j. huit gouttes , peu ou point de tranf- 
piration fenfible , maïs beaucoup d'urines , 
'jç. quatre felies, nuit excellente. 

Le 4. huit gouttes , beaucoup de tranf- 
pitation , peu d'urines , quatre (elles , nuit 
^ irancjuillç. 
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Le f. huit gouttes , Tueur abondante i 
trois Telles, bonne nuit. 

Le 6. huit gouttes , Tueur abondante, troiï 
Telles, mauvaife nuit. 

Le 7. huit gouttes , futur me'diocre , trois 
Telles , doultUts bien modérées pendant la 

B- «*• 

Le S- huit gouttes , Tueur abondante , 
JÇ, deux Telles , nuit tranquille. 

Le 9. huit goutres , Tueur abondante , 
J$' «ois folles & nuit tranquille. 

Le 10. huit gouttes , Tueur abondante, 
£ crois (elles & bonne nuit. 

Le 11. huit gourtes , Tueur ordinaire, 
JÇ. deux Telles & nuit excellente. 

Le 1 1. huit gouttes , bonne Tueur , une 
Telle , aflèz bonne nuit à quelques petite» 
douleurs p rè s , & peut-être occafionnees par 
Jj. le mauvais tenu. 

Le 1 3 huit gouttes , tranTpitation affez 
abondante , trois Telles, nuit affei tranquille 
à quelques douleurs près. 

Le 14 huit gouttes , tranTpiration ordi- 
Jtf. naire, trois Telles & mauvaiTe nuit. 

Le 1 j huit gouttes , Tueur , deux Telles , 
& tant Toit peu de douleur dans les mem- 
jÇ. bres pendant la nuit. 

Le 16" huit gouttes, tranTpiration abondan- 
te , trois Telles , & quelques petites douleurs 
Jj, pendant la nuit. 

■ Le ry neuf gouttes, parce qu'on ne put 
retenir la dernière 5 tranTpiration abondan- 
te, deux Telles & quelques petites doulems 
jg. pendant k nuit. 
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te 18 huit gouttes ; tranTpiration ordi- 
"Jj. naire , une felle & bonne nuit. 

Le 19 May huit gouttes ; tranTpiration 
abondante, une feule Telle , douleurs de tête 
pendant te jour , mais paffageie & fommeil 
un peu interrompu par quelques douleurs 
», vagues, 

Le 10 huit gouttes, deux Telles, bonne 
rranfpiration , bonne nuit à quelques douleurs 
jj. près. 

Le il huir gouttes, deux Telles, légère 
_g. tranfpitation , bonne nuit. 

Le 11 huit gouttes ; deux petites Telles, 
bonne 1 ranTpi ration , douleurs par-tour pen- 
A/f- dant la nuit. 

Le 1 } huit goulK. ; dem «h. kf» , 

Le 1+ huit gouttes ; troii Telles, bonne 
tranfpirarion & nuit excellente, 

Le 15 huit gouttes 1 deux ielles , bonne 
tranTpiration Se bonne nuit à quelques pe- 
p. rires douleurs près. 

Le iS huit gouitei ; une felle , Tueur , 
bonne nuir à quelques petites douleurs ptÈï 
Se dans l'épaule feulement. 

Le 17 huir gouttes , quatre (elles , grande 
R. tranfpitation Se bonne nuir. 

Le 1 g huit gouttes , ttois Telles & bonne 

Le 29 huit gouttes , trois Telles , Tueur & 
jp. bonne nuit. 

Le 30 huit gouttes ; ttois Telles & bonne 
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Le 51 May , te malade fè (émit infiniment 
bien , a demandé avec infhnce a être purgé & à 
fottir de l'Hôpital, ce que nous lui avons ac- 
cordé. 

11 éft actuellement i fa chambre , où il prend 
le lait coupé avec une intufion d'efquine , il y 
boit mange & doit fans reffentir la moindre dou- 
leur, comme il eft prouve par l'attcftation cy-. 
jointe , écrite & lignée de la main. 

RECAPITULATION. 

La préparation a duré quinze jours. 

Son traitement 3 8 , pendant lesquels il y a eu 
19 bonnes nuits & neuf mauvaifes. 

Vù par Nous Coinmiuaire des Guerres chargé 
de la Police de l'Hôpital Royal Ôd Militaire de 
Landrecy , & certifions véritable le Journal cy- 
deffus & des autres parts , & la fignatute des Mé- 
decins&Chinirgicm, SiVwéGiikharddeLi Garde. 

Je foullîgné déclare qu'ayant il y a environ un 
an , contracté un chancre vénérien fur le gland , 
que depuis environ iîx mois il m'étoit furvenu 
des douleurs dans le milieu de tous les membre!, 
lefquels douleur) ne me laiffoienr pas un inftant 
de repos les nuits, ne pouvant la plupatt me tenir 
au lit ; j'étois dans cet état , lorfque j'entrai à 
l'Hôpital Militaire de cette Ville où j'ai été pré- 
paie pendant quinze jouis par des faignées ,.des 
purgatifs & des bouillons ; qu'enfui te j'ai ptis d'u- 
ne Quintefcence pat gouttes dans du thé pcnd.int 

5 S jours , que je fuis actuellement fans douleurs , 

6 dans l'ufage du lait coupé j je dr'clare encore 
qu'on ne m'a pas adroiniftié une feule fiiftion. 



Ce que je certifie véritable , en foi de quoi j'ai 
ligné la préfente déclaration , à Landrecy le 5 Juin 
*7ï5* Siffà Lariviere , Sergent au Régiment de 
Rohan. 

Nous Major duRegiment d'Infanterie de Rohan 
certifiions véritable la Signature du Sergent à Lan- 
drecy le ï Juin 175 j.SignfDemuond Major du- 
dit Régiment. 

Vû par Nous Commiffairc des Guerres. Signé 
Guignard de la Garde. 

yù ctû ne devoir rien retrancher du détail de 
cette cure , quoique long, parce qu'il préfente aux 
perfonnes de l'art les effets journaliers de mon re- 
mède , & un traitement méthodique qui peut fervir 
de méthode. 

Au mois de May 1-755. M. Cafte fécond, 
Maître en Chirurgie de Paris , a traité & guéri 
avec mon remède un jeune homme domeilique 
qui avoit des chancres fur -tout le rebord de la 
Couronne du Gland & aux filets de la Verge qui 
pénétroient jufqu'au corps caverneux de lutetre. 

Dans le même tems , le môme M. Coite a 
traité Se guéri avec mon remède un Charrier au 
lèrvice des Entrepreneurs des Carroffes de Saint 
Germain Se de Poiffy , le malade avoit tous les 
les environs de la marge de l'anus remplie des pla- 
cards de ragades de la largeur de la main qui occu- 
paient tout le Raphé et les entrefefles , tout le 
corps de la verge étoit rempli de puftules greffes 
comme des noifettes, la région du bas-ventre en 
étoit remplie, le tout étoit dans une fuppuration 
fi abondante que le malade étoit obligé de chan- 
ger de chemife toutes les trois heures pour éviter 
tes douleurs qu'elles auroieut occaiiouné par leur 
toideur. 
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Depuis la publication de ma dernière lettre; 
le même M. Cofte a vù une malade que j'ai trai- 
tée & guérie. Au milieu de Ton traitement elle 
a été vue auflï par un des Chirurgiens du Roi de 
Prude , qui ne rut pas moins étonné de la fingii- 
larité tte la maladie , que des effets de mon re- 
mède , je peux citer cette étonnante cure non feu- 
lement parce qu'elle cfl à la connoiflance de plu- 
lîeurs perlbnncs de l'art , mais encore parce que 
pluficurs perfonnes de l'art auili ont connu la lî- 
tuaiion de cette maladie avant mon traitement , 
& qu'elles peuvent s'aflurer par elles-mêmes de 
fon état acîuel. 

il y a environ neuf ans , qu'une femme demeu- 
rante aux petits carreaux , fut attaquée d'une ma- 
ladie vénérienne , pour laquelle elle fut traitée 1 
Bicêtre par M. Fournier gagnant maîtrife, après 
ce traitement la malade fc ttouva aflez bien a un 
mal de tétc près qui lui relia. Il lui vint dans 
la fuire des chancres à la bouche ; fix ans après 
fon traitement elle devint enceinte , la fuite de ces 
couches fût des plus fâcheufeï , il lui vint des ru- 
meurs fur différentes parties de fon corps ; une fur 
l'articulation du genou droit à la partie antérieutc 
8c fupérieure de la jambe fur le tibia , une autre 1 
la partie latérale externe & prefque inférieure de 
la cuiffe, deux autres tumeurs k là jambe gauche, 
la première (îtuée à la partie moyenne & latérale 
interne , la féconde ï la patrie fupérieure & la- 
térale externe , une autre à la partie inférieure Se 
latérale externe du bras droit, & enfin une autre 
rumeur au-deflus de la marge de l'anus vers la 
commiflure des fèffes , ce qui forme en tout fix 
lumeurs qui toutes étoient enkiiîées. En cet état 
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tetterrialade a éii vûe chez elle , d'abord paf Mj 
Gaignatd Maître en Chirurgie i Paris , & enfuite 
pat M. Moreau Maine en Chirurgie , & CHirur- 
gien de l'Hôtel- Dieu de Paris. Cette opiniâtre ma* 
ladie a rtïifté â tous les moyens employés , & de» 
petfonnes aufli habiles & aufli éclairées n'autonc 
pas manque fans doute d'employer les meilleuis 
remèdes ulîtes & connus : mais rien ne put produi- 
re aucun effet lur la dureté de ces tumeuis, qui 
ferabloù égaler celle du fer. J'ai préparé celte ma- 
lade lui vaut ma méthode , je lui ai adminiftré mon 
remède par quatre gouttes pour chaque doit , à la 
lïxiéme ptife toutes ces tumeurs fe [ont toutes ou- 
vertes & les ulcères qu'elles ont produit ont abon- 
damment fuppuré pendant trois mois Se demi , je 
n'ai employé dans ce traitement que mon remède, 
& pour tout panfement, j'ai nétoyé les plaies avec 
du linge blanc trempé dans de l'eau chaude : les 
tumeurs fe font diuipéfs , les ulcères fe font par- 
faitement cicatrilées , Se la malade jouit depuis 
plufieurs mois d'une parfaite fanté : ces Meffieuis 
que j'ai cités d'après la malade peuvent fe donner 
la iatisfaction de s'affûter pat eux-mêmes de ce 
fait , quoique je ne la nomme pas ( car je ne nom- 
me perlbnnc (ans (on aveu ) je la défigne de la 
làçon qu'elle nie la permis , & alfez pout que ces 
M'.'fli'.'urs ne puifknt s*)i méprendie. 

Il réïulte de cette obiëtvauon .que mon remè- 
de eft un puiifant djffolvant , aulE les exoftofes telles 
qu'elles foient , cèdent toujours à fon efficacité 
moyennant un teiiis (uftilant. M. de Eiye Chnur- 
gien Major de LVôpiial Koyal d'Avcnes, m'a 
bit l'honncut de m'écrirc le 15 Juilles la lettre 
fui vante. 
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MONSIEUR, 

Soyez perfuadc que moo envie ctoit de vou« 
rendre compre de l'efficacité du remède que vous 
avez eu la bonté de me faite parvenir , j'en ai faic 
ufage vis-à-vis d'un Bourgeois de notre Ville, 
avec toute l'exactitude poflible & conformément 
à votre méthode ; il avoit pour fimptômes une 
infinité de pullules Gtuccs aux environs de la mar- 
ée de l'anus Se fur les mufcles feflîers , ainfi qu'à 
la tête qui en étoit remplie ; plus il avoit deux 
bubons dans les èmonitoires du foie , un chan- 
cjc conlîdécable au prépuce avec dureté. Je l'aï 
préparé pendant ; 5 jours : tous les lymptômes 
ont difpaiu , il y a un mois que ce traitement eft 
fini , pour pouvoir vous tendre un compte exact , 
je viens à ce moment de vilïter le fujet , pour 
m'aflurer (i pat la tranfpiration que ptocure la 
faifon , il ne lui ferait pas lurvenu quelques puf- 
tules ou autres fimprômes , Se je n'en ai trouve 
aucune indication , le fujet me paraît entièrement 
rétabli , il jouit d'une très - bonne famé , & j'ai 
tout lieu de croire que c'eft une cure radicale Se 
non palliarive. 

M. FroiTardquiabien voulu fc charger de faire 
adminiftrer mon remede à Veniic, m'apprend par 
fes lettres des 1 1 juillet 3c 30 Août 17? t. que 
plaiieuts malades ont été ttaités par mon remède 
Se que tous ont été guéris ; mais il a élè 1; ti.-.p- 
pc d'une cure qui a été opérée , qu'il a négligé 
le détail des autres & ne m'a envoyé que- celui 
de cette cure étonnante : la voici. 



Extrait des Ctrtificati & attrftatioHS , de la maladif 
dtMargMrau-MarifAnnthab'MMtdtVenilt. 

Donné le 10 May 17;^. à Vïniiè. 

Certifions Nous fouffignés , que la nommée 
Margueritte Marie-Anne , âgée de j? ans habi- 
tante de la Ville de Vcnife en la Cour de Saint 
Fantin , Paroiffe dudit Saint Fantin , eft malade 
du mal vénérien depuis it ans, il y en a buir 
qu'elle n'eft pas fortie de. fan lit , plufîenrs Chi- 
rurgiens l'ont traitée pendant tout ce tems avec 
tous les remèdes imaginables fans pouvoir la foriir 
du lit , elle fe trouve avoir une groffeur confidé- 
rable au genou droit avec des douleurs inexpri- 
mables au point qu'elle ne peut fouffrir que rien 
ne la touche , pas même la couverrurc de fon lir , 
plus elle (e trouve avoir le vifage défiguré de gom- 
me & plaies , entre autres une de chaque cote 
des joues , une autre de chaque côte du front , 
une au milieu , laquelle a emporté une partie de 
l'os ; de même que tous les oflements du nés j 
plus une plaie à la levte fupérieure , une autre 
dans la bouche au palais , & enfin plufïeurs exof- 
tofes terminent les fyrrmromes de cetre funefte 
maladie ■, jufques à prefenr aucuns Médecins ni 
Chirurgiens n'a pii remédier à ces maux , tant 
ceux de la Ville de Brefci* qui ont pafle la ma- 
lade par les grands remèdes , que ceux de la Ville 
de Venife qui n'ont pû trouver aucun remède 

nre à dénuire un vice fi invétéré : tel eft l'état 
malade accablée do douleurs Si entièrement 
abandonnée, à laquelle on proppfe l'ufage de la 
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Quinteflcnce du (leur Molléc Chttntfte ce que 
Nous certifions avec noue ferment. Signé Ignace 
Btanchini Doâeur en Médecine , Jean Vailarmo 
Docteur en Médecine , & Pierre Kicaldini Chi- 
rurgien. 

Nous étant rranrportcî , foufiïgnts pour vifiter 
la fuidiie Marianne ; depuis l'adminittration de 
la Qaintedcnce du fieur Mollce , Ôù lui ayant 
demande que! mai elle fentoit , elle nous a ré- 
pondu n'en refleurir aucun , ni aucune douleur, 
de fone que nous avons fait un icrupulcux Se 
CX3& examen fur fon corps, & enrt'autres des 
lufdites piayes que nous avons trouvées cicatri- 
sées & guéries , les exoftofes , les gommes Oc 
autres incommodités mentionnées dans notre at- 
tellation du 10 May dernier , ont entièrement 
difparu ; il n'eft refté que IWhylolè du gCDOuil 
où il s'eft formé un calus par le nombre des 
années de rétention dans le lit , Se le défaut de 
mouvement, en forte que l'articulation ne peut 
tfe mouvoir librement par le défaut de la fyno- 
vie qui empêche le mouvement r.atutel dudil 
genouil ; en conséquence de l'état actuel de la 
fufdite Marguerite Marianne , nous décidons 
qu'elle eft parfaitement guérie , & pour raifon 
de ce , nous avons donné la préfente attertation 
au porteur dudit remède , pour valoir Se fervic 
ce que de raifon ; & de plus , la fuidiie Ma- 
rianne prendra le lait comme chofe nécefTaire au 
lufdit remède , & pour que foi foit ajoutée au 
prélent Ccrtificar , nous l'affirmons par notre 
ferment véritable. Donné à Venilè ce 10 Juillet 
I7j;. Signés , Ignace Bianthini , Doftcur en 
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Médecine , Jean Vatlamo, Docteur en Médecine; 
& Pierre Ricaldim Chirurgien. 

M. le Car, Maîtte en Chirurgie à Rouen; 
auifi connu par (es lumières dans l'art de guérit, 
que par fon érudition Littéraire , m'a fait l'hon- 
neur de m' écrire de Rouen le 1 5 Sept. 1 7 5 5. la 
Lettre mi vante. 

Je vais vous faire décider vous-même, Mon. 
lïeur , ii la perfonne fur laquelle j'ai fait l'eflai 
de votre remède a befoin ou non d'une féconde 
bouteille: elle avoit donné une gonorrhee à un 
homme , & ne fe fouvenant pas du rems qu'elle 
pouvait être malade , elle avoit des douleur» 
dans toutes les jointures , & un écoulement de 
mauvaife couleur depuis plufîeurs années : votre 
remède ne l'a fait ni iuer ni cracher - t mais elle 
a étr i la felle jufqu'à quinze fois par joyr , & 
(]ua, ! cela n'elt pas arrivé , elle a bceucoup piifé : 
elle eft lans écoulemenr ce fans douleurs actuel- 
lement. C'eir une grofle créature prodigieufemenr, 
EtalTe , Se le remède ne l'a point diminuée d'une 
façon à s'en appercevoir ; fon embonpoint eft la 
feule circonftance qui me feroit craindre qu'un 
tel amas d'humeurs ne fût pas évacué parfaite- 
ment d'une feule bouteille : fi vous le juge/ da 
même , je donnerai uue fecomie ou uni; par- 
tie d'une féconde bouteille , félon ce que vous 
déciderez ; c'elt à vous qui connoiflez fêul ce 
iemede,à nous conduire dans les premiers eflais. 

Ma téponfe a cré de faire prende i la Ma- 
lade une féconde bouteille , parce que mon ic- 




Digitized by Google 



jiicJe ne fatigue | 



. C »*1 



Au furplu: 
gouges gon 



K d'une 



i lie 



i quand < 



d'Être guéries, & j'ai 
mede les guérira toujours 

point d'autre caufe qu'un vice vénérien lajis coin* 
plicnfen. 

M. le Car n'ignore pas le fuccès de mon re- 
mède fur une peilbnne de fa connoilTance qui 
avoir entr'autres (ymprômes d'une vérole confir- 
mée, dus exolrofes conlïde'table!. 

Te JbuiTigné, Doreur Régent en Médedind 
delà Faculté de Paris , certifie avoir vifité la 
Hommée Sover , Se lui avoir trouve tout «a tour 
de l'anus & au péri'hé un ulcère qu'on ne peui 
çaiaclérifer amremetit que de natute vérolique 
par rapport à tous les accidens qui l'ont précédé , 
Ëi iuivant les réponfes que la malade m'a faites a 
toutes les queltions que je lui ai propofées à ce 
fujec; en foi de quoi je lui ai délivré le prêtent 
Certificat pour lui fervir ce que de raifon : à Paria 
le 27 Juin I7Î5' Signé, Baron* 

Je louffigné. Maître en Chirurgie è Paris, &c. 
certifie que Marie Dufrene , femme Soyer.àU 
vérole, & a ctand befoin d'en eue traitée au 
plutôt , ce 3 Juillet 17JJ. Signé , Morand. 
' BiJ 
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Les Certificats fuivans conlhtcnt la maladia 
de la même femme. 

Nous louffigucs Doûeurs Regens de la Fi- 
cuké de Médecine , ectiitions avoir examiné U 
nommée Soyer âgée de 3 7 ans , S; lui avoir trou- 
vé un ulcerc rongeant la marge de l'anus & le 
périnée , avec des pullules conude tables , un en- 
gorgement de toutes les glandes des aines , donc 
quelques-unes font fort tuméfiées, le ventre éle- 
vé S: dut ; 'la malade nous a déclaré que quant 
au gonflement du ventre , c'étoir la luire d'une 
couche qu'elle ai oier eue il y a lïx ans > elle de- 
vint veuve il y a cinq ans , & s'elt remariée de- 
puis ;etle affurc que fou mari ne paroît point avoir, 
la vérole , que cependant Ion ulcère a commencé à 
fe mamfeiter depuis lîx mois , & qu'il a fair en 
peu de tenis des progrès 1 tes .conlidé tables : Nous 
jugeons que cet ulcère ne peut erre que vé- 
nitien , Se que la Malade doit étte traitée ïncef- 
faminent , li elle feule veut éviter les [>lus grands 
dangers. A Paris, ce -.6 Juillet 1 7 ; y, Signés, La- 
virotte ; L. de Lauremberc. 

Je fo;il]ij;né , Cliimigien ordinaire du Roy en \i 
Prévôté de (on Hôtel , certifie avoir vû & examine 
la nommée Soyer , à laquelle j'ai trouvé l'anus par- 
ti! d'un nombre eoufidérable de verrues & dans 
une grande fupuration. A Paris, ce 50 Juin 1755, 
Signe , Gucrct. 

Certificat de lu gmrifan. 

Nous fouflîgnés Docteurs Régens de la Fa- 
culté de Médecine , déclarons avoir vificé de 
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nouveau la nommée Soyer qui nous a ère pre- 
femée ce jourd'hiii 16 Octobre , Se nous avons 

difparus , à l'exception du gonrlement.du ventre 
qui ne nous paroit avoir aucun rapport à la ma- 
ladie vénérienne , comme nous l'avons oMervé 
ci-delms; en foi ,1c quoi nous avons délivre != 
prefent Certificat. A Paris , ledit jour 16 Octobre 
'7 t. 5' Signh , DeLanrcmberr , Se Lavirorre. 

M. Guerin , Maître en Chirurgie , aulll connu 
par fa capacité que par la vérité de fes fentimenf , 
a vù. li Malade avanr Se aprts fa guétifon , & a 
paru fatisfait des effets de mon retnede : la Ma- 
ladu a anHi été vue avant & après fa guérifon par 
M- Colle , fécond Maiirc en Chirurgie a Paris. 

Je croîs devoir faire part au Public d'une Let- 
tre que M- G. Arnaud , Chirurgien a Londres , 
m'a écrit le ; 1 Juillet 175$. parce que d'un côté 
elle fait mention de quantité de cures opérées par 
mon remède dans ce pays- là , & que de l'autre 
elle en détaille une propre à faire connoitre aux 
pcrfoniies de l'art de guén'r , les propriétés parti- 
culières de mon remède ,3c les avantages qu'il 
a fur la méthode des friétions. Quoique longue, 
je n'en retrancherai rien , parce qu'une vérité"" qui 
intéreffe la famé, mérite d'être approfondie : voici 
cette Lettre. 

MONSIEUR; 

T*éctk à M. Motel de Calais, pour qu'il me 
fcffe tenir au plutôt les S i onces de Quimeflcnw 
que vous avez fait remettre au CatofTe le 10 du 
EiiJ 
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courant 5 j'efpere que vous ne tarderez pas à m'en 
frire un envoi plus confidérable. Les guérifons fur- 




reroicnt plui d'être rapportées , qu'aucune de celles 
que vousavcî publiées ; mais faow de témoins, 
mon fuffrage devicndroir fufpett à caufe de la con- 
fiance que vous avez mile en moi pour la diilti- 
fcuriûii de votre remède en Angleterre. La faci. 
lité que les malades trouvent à le prendre , la. 
douceur de Ion action dans les corps bien prépa- 
tés, Ion efficacité dans les cas rebelles aux trai- 
temens les plus méthodiques lui ont déjà mérite 
la confiance de plufieurs Médecins Sç Chirurgiens 
de ce Royaume, à qui la prudence a voit d'abord 
înfpirc quelque méfiance fur les merveilles que 
j'en ai publiées -, l'on m'en demande de tant d'en- 
droits différens , que je ne doute pas qu'il ne de- 
vienne dans peu de tems le remède univerfel en 
te pays. ci contre l'infeékion vénérienne. Plus ù, 
réputation s'étend , plus les préjugés fe diflîpent, 
M. de Thierry , Médecin de la Cour dç Vienne , 
témoin d'un malade que je lui ai fait voir à Lon- 
dres , n'a pu s'empêcher de convenir de la fupé- 
rioiiic de ce remède fur tous les autres ; il a fentî 
d'où pairuient Ici ïoililcs cknjcs qu'un lui en avoir 
fait» Paris. Il s'eil inftruit en voyant! il cft con- 
vaincu en appiofondinanr ; il a voulu avoir de 
quoi s'affûter par û propre expérience, en em- 
portant n onces du remède pour en faire des 
épreuves q Vienne. où il doit fe rendre incena- 
ffiîtW; CM"? les tii.'.ins d'un Praticien auffi éclajrç 
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8c suffi équitable , les fuccès feront d« armes bien 
fortes en voire faveur. 

Malgré ta grande quantité que j'en aienvoyéen 
Afrique &: en Amérique, l'on m'en demande en- 
core de ces deux patries du Monde ; mais les (ix 
dernières livres que vous m'avez fait paffer étant 
prefque confommées , il ne m'en telle à peine que 
de quoi fournir à mon courant , & certainement 
je ne m'en déferai pai:jc ferois cependant bien 
fiché de manquer aux perfonnes qui en défirent ; 
leur emprcITement ellrrop intére fiant pour lesdé- 
ibbliger. Haiez-vous donc, je vous prie, Mon- 
iîeut.dc m'en faire tenir n ou i î livres s'il cil 
pofiible : ne confuliei fur cela que le bien qua 
vous faites à l'humanité. 

J'en joins ici une preuve bien convaincante par 
l'hifloire de ta maladie dont M. de Thierry a été 
témoin : le détail en cil un peu long , mais il vous 
dédommagera par l'exemple qu'il fournit des me- 
ta mot phofe s malignes du virus vénétien , & de la 
vertu de votre remède pour les dompter. 

Au moisjde Seprembre 175 5. le Malade âgé 
d'environ }i ans , eut une sonotrhée lîmple Se 
fans malignité apparente -, elle fut accompagnée 
d'un chancre au prépuce -, l'un & l'aune parurent 
guéris au bouc de trois femaines ou un mois; trois 
femaines après , il furvim un bubon dans l'aîno 
dtoite ; il fut diffous par les frictions mercurielles 
faites aux jambes & fur la tumeur : le mime bu. 
bon reparut un mois après plus gros que la pre- 
mière fois ; le Chirurgien , homme éclairé & rrèi-. 
diftingué dans la Profellion , crut devoir amener ta 
mineur i fupuratiaiï ; il l'obtint par les topiques 



convenables. Il en fit l'ouverture pai un caultiqnef 

il en fotril beaucoup de matière ; la <i p irnrioti 
en fut louable £c nes.abondanre pendant quel- 
que rems ;'mais par la fuite elle devint fereufe 
Ce glaire u G. Le Chhurgîen employa de nouveau 
les friâions raercurielles , & les ménagea de façcn 
à évirer le flux de bouche , parcs que le Malade 
éroit force de vaquer à les affaires-, elles furent 

devinrenc dures Se faillanres -, les bords de Pukere 
depuis long-rems renveifcs , fe racornirent après 
fepr ou huit-mois de traitement , le malade (e re- 
buta , il ne chercha qu'à réparer fes forces épuiCet} 

le fommeil : il lui furvint des douleurs infupona- 
bles aux omoplares & aux bras ; une pullule large 
d'un pouce qu'il avoit fur lefourcil droir . s'ulcé- 
ra ; il fe forma une exoftofe fur la crête du tibia 
de la Jambe gauche vers la partie, moyenne-, elle 
avoit trois pouces de longueur fur un pouce de 
largeur ; elle faifoir faillie , au delTus du niveau , 
d'environ un demi-ponce. Une fièvre continue 
s'empara du malade ; elle éroir marquée tous les 
foirs par un redoublemenr qui ne fin iflbit le len- 
demain qu'au lever du Soleil, 

Le malade en cet état fur confié à mes foins au 
commencement du mois de Juin i 754. je ne pen- 
fai d'abord qu'à le rcfhurer ; je l'envoyai à la 
campagne -, je le purgeai & je le mis au laiû d'â- 
neffe Se au quinquina : je cherchai à lui procurée 
vn fommeil artificiel , mais en vain; en effet quelle 
tefïuurcc quand tout efl fimpromarique dans un 
•cl malade I Je feavoïs bien qu'il n'y avait que 1s 
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mercure qui fût capable de rarir !a foùrce de tarit 
de dcfordres. Je vainquis la crainte que j'avoiï 
des contre-indications ; je le mis le 7. juillet fuî- 
vant à l'ulage des frictions mercutielks donnée* 
en tris- petites dofcs ; je commençai pat dix grain» 
de mercure le matin, & autant le (bit) il en re- 
çut autant le lendemain *, le rroiiïéme jour je paf- 
lâi à $0 grains divifés en 'eux frictions. Au bout 
de buit jours , tems auquel le malade n'avoir pas 
encore reçu trois gros de mercure , la fièvre quir. 
ta, le i'ommeil revint , les glandes de lYme (é fon- 
dirent , la fupurarion- en devint louable. Je con- 
tinuai les friâions avec le même ménagement ; le 
vingt-Unième jour l'ulcère de l'aine fut cicatrifé ■, 
les douleursdes épaules & les bras ne (e firent plus 
fenrir ; l'exoltofe fut totalement fondue , il n'y 
avoit aucune douleur .1 l'os. Les choies en cet état 
fcmbloient ne tien lailfcr à déliter ; cependant je, 
lailTai encore le malade dans le remède 1 1 jours , 
pendant lefquels il reçue encore huit frictions de 
ij grains chacune; mais le jour qu'il quitta Ici 
flanelles, il fe fit au genou droit un gonflement 
douloureux. Je ne penfai à rien moins qu'à le coii- 
(îdc'rer comme Gmprome *, je l'attribuai à quelque 
fraîcheur , à laquelle le malade s'c'roit expo G* ; Se 
quand même j'autois trouvé quelque chofe de lim- 
ptomarique dans ce gonflement , je n'euffe pu con- 
tinuer Je remède. Le malade (( °P foiblc f™* 

où il fut rois au lait d'àncnc & à un régime reltau- 
rant & léger. Tout répondit d'abord à mes inten- 
tions-, il reprit, fes forces & fut au mieux à tous 
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fgards pendant quinze jouis ou crois fe mai nés ; il 
fàifoit pluiîeurs mille par jour à pied & à cheval ; 
il paroiiïbii enfin jouir de la meilleure famé , au 
gonflement du genou près , & fe difpofbit à repren- 
dte fes occupations ordinaires , lorfque tout à coup 
il fe fir des gonflemens œdémateux aux coudes , 
aux poignets & aux genoux qui devinrent en peu 
ie tems fi douloureux , qu'ils lui ôtereni le fom- 
meil. j'attribuai ces défordres à l'humidité du fè- 
rain , à laquelle j'avois trouvé le malade expofé 
dans un jardin une heure aptes le Soleil couché ; 
je le purgeai Si le mis à l'ulage des bains de bouil- 
lons de tripes dans lelquels l'on fit bouillir les 
herbes aromatiques. Ces bains rétablirent la tranf- 
piration qui avoir été fupptimée ; mais les fucurs 
devinrent fi abondantes que la cellation des bains 
fie rous les remèdes les mieux indiqués , ne purent 
la tarir qu'après plus de deux mois ; néanmoins les 
gonflemens des articulations ne cefièrenr pas, 
quoique pendant ces deux moisj'euflè mis en ufa- 
ge les topiques les mieux appropriés. La fiévra 
croit revenue avec les lueurs; l'apétit & le iom- 
meil éroïent totalement perdus : les douleurs des 
ipaules & des bras s'éroient renouvellées plus for- 
lement qu'avant de paiTer par les friâions ; l'cxof- 
tofc'enfin reparut; la confiance que l'on avoit 
eue en moi , fut noyée dans ce déluge de lîmpto- 
mes , dans le tems que je prenois de nouvelles 
mefures pour remettre le malade dans les friéfions. 

L'on eut tecouts à un Chirurgien , Chef d'un 
Hôpital de Vétolés.fic cerraincraenr auiTi digne do 
cet emploi , que des autres qu'il occupe avec dif- 
linction. Il attaqua l'exoftofe par une traînée do 



Digitized by Google 



cautères: il ne parut aucune collection de matière 
S la churc de l'eiearrc ; l'os s'étoit feulement noir, 
ci. Il mit en même rems le malade dans les fric, 
tions mercurielles: elles furent mt'nagéts avec tant 
de foin Si de difcrc'iion , qu'il pût recevoit quatre 
onces de mercure dans l'efpace de fepr femaincs 
fins flux de bouche. Il y a lieu de croire que le 
mal eût été totalement déraciné, fi le malade eut 
pû fupporter plus long tems le remède ; car la 
fièvre ce (Ta dés la première ou féconde femaine ; 
les gonflemens des articulations defemparerent en- 
tie'icment quelques parties , Se diminucient de 
beaucoup en d'autres; mais le fommeil ne revint 
point ; l'evoftofe qui avoit été abandonnée au feul 
pouvoir du mercure , le vermoulue , les forces 
manquèrent totalement ; il fallut ne'ceflâi reine ni 
abandonner les frictions , ou y voir périr le ma- 
lade. L'expérience a rendu fage fur ces évciiesiims; 
il y a quarante ans que l'on avoir pour devife 
Vaincre ou mourir ; mais aujourd'hui que l'on 
4>enfe plus modérément: l'on aime mieux biffer 
iùbiiltet le mal p- ndai t quelque tems Se attendre 
des (ailons ou des occalions plus favorables pour 
le vaincre. Le quarante-neuvième jour on -rira le 
Malade des linges, on lui lît changer d'air i mais 
il ne reprit ni fommeil ni forces ; la fièvre revint; 
fis douleurs augmentèrent ; les us du catpe Si du 
métacarpe le gonflèrent avec douleur \ il fis forma 
une nouvelle" exollofe à la face interne du tibia 
droit , pallie intérieure de la grofjTeut du pouce. 
J.e Malade en cet état étant abaïidonnéde fon Chi- 
rurgien depuis plufîeurs mois , n'attendoir que la 
«toit pour être délivre de les peines , loifque fes, 



»mis, malgré leur attention à ne pas compromet- 
tre ma réputation , me prièrent le 1 5 de Mai der- 
nier , de l'aller voir. J'eus autant de peine à me dé- 
tetminet 2 cette démarche , qu'elle étoit délicate 
pour moi ; une forte de prudence me retint d'a- 
bord ; l'humanité la vainquit : il n'y avoit point 
de rems à perdre , car au moment que je fus re- 
quis , l'on ne croyoit pas que le Malade pafleroit 
la journée. 

Je le trouvai réduit à un ft bas degré d'épui- 
fement , qu'il ne pouvoir foutenir la moindie lu- 
mière : (ans les peribnnes qui l'environnaient je 
n'aurois pù Ravoir ce qui s'étoic patte depuis 7 
ou 8 mois queje l'avois perdu de vùe ; il n'avoit 
pas la force de foutenir un difeours d'une minute 
a peine pouvoit-il articuler. Je ne vis dans cet 
homme d'autre reffource que fa grande confiance 
qu'il avoit en moi , d'ailleurs la docilité que l'on 
trouve dans les malades réduits fi bas , cft un 
grand encouragement pour un Chirurgien qui 
fçait fc décider , Se qui cft affermi dans l'admi- 
niftration d'un remède rel que le vôrre ; car 
je vous l'avoue franchement, fans votre Quin- 
teflencc , je n'aurois ofé l'entreprendre ; maïs fût 
«tu remède , mes doutes ne porterenr que for la 
difficulté de rétablit les fêcrérions, fans lefquel- 
les je ne pouvoïs rien efpérer : elles étoient pref- 
que Totalement abolies. Tout ce que le malade 
mangeoit & buvoit fans goût ÔC avec peine c'toït 
en pitre perte; il rendoir Se folide prefque dans la 
même confi (tance qu'il Pavaloit ; le liquide , qui ne 
fe fén.iroit que très difficilement , relloit en partie 
dans le fanj , rendoit les parties fupéticurcs œdérea-i 
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lents , Se le vifage bouS ; le peu d'urine qui 
paflbit étoit brrquerée épailTe , & femblable à 
celle des hidropiques ; le ventre applati par la 
maigreur étoit dur , la peau étoit aride. Le ma- 
lade le fournit à tout ; je le mis dans le premier 
mitant i deuil livres de bouillon très legei pac 



.. ) Il devint 
jut de quant 



avec les excrément; \ U peau le relaiha & de- 
vant moleue : dans l'c&we 'le quinze ou fc.w 
jouis ]1 fut purgé trois fois abondamment & itèi 
alternent avec une once de mar.ne chaque (ois. 
Le 10 de Juin il fui en état d'être tranlpoitc À 
un dehors de la ville ; le i i il fut purge pour 
la derniete fois. 11 commença le ri du même 
mois à prendre la Quinteflencc par deux gouttes; 
je les augmentai peu à peu , Sç de loin en lôin : 
à la douzième prife qui n'était encore que de j 
gouttes la fièvre quitta ; les douleurs ne fe firent 
fentir que comme un roalaife ; le fommeil revint 
il fut doux , tranquille & de cinq â Cix. heures 
confecutives ; les forces fe établirent iî promp- 
remenr , que le malade fut en état des la première 
femaine de refter douze ou treize heures hors- 
du .lit affis devant une fenêtre ; & la lecture a tou- 
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Jflttrs fait depuis ce ttms-là fôn unique occupâ- 
tion : notez qu'il y avoir dix mois qu'il ne pou- 
voie fourenir la lumière du jour le plus nébu- 
leux , à la dix- huitième prife le gonflement des os 
du carpe & du métacarpe étoit déjà paffé : l'e- 
xoftofe du tibia gauche (ë trouva alors réduite à 
la groffeur & à la figure de la moitié d'un noyau 
de cerife. Ce fut ce jour-là que M. de Thierry 
vit !e malade , qui lui fit lui même le récit de fa 
état paffé Se de celui où il e'toir, alors M. de 
Thierry lui fit vingt queftions , dont les tépon- 
fes fuient autant de lujetj de furprife & d'admi- 
ration pour ce Sçavant obfervareur qui cherchoit 
de bonne foi la vérité. Ce qui le frappa le plus, 
fut la vigueur qu'il remarqua dans le malade 
qui d'exténué qu'il étoit j lorfqu'il entra dans 
l'ufage du remède , fe trouva au dix - huitième 
jout plein d'efprits Se de force , & rendu tout 
entier à lui-même. Sa dernière réflexion fut bien 
judieieufe : ce phénomène , dit-il, me fait plus 
de plaifir que fa ceflarion des fymptômes. Et en 
effet il métite bien d'être obi'ervc Se il donne 
occafion à un argument bien concluant en faveur 
de Torre remède j car 11 , par les autres métho- 
des ménagées avec route la prudence pollible t 
la maladie ne s'en va qu'avec les forces du ma- 
lade , il faut née efla ire ment l'abandonner quand 
les forces manquent , ce qui eft la caufe ou qu'elle 
ne celle pas tout à fait , ou du retour prompt Se 
familier de fes iymptômes fous différentes formes ; 
après les différents traitemens , or comme avec 
votre remède les malades, loin de s'affoiblir S& 
île l'exténuer deviennent plus foires, Se reprend 
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■katt leur embonpoint , donc on peut le conti- 
nuer auflî long-tems que la maladie l'exige pour 
la détruire juiques dans fes racines les plus pro- 
fondes. Avec cet argument , tout homme fans 
préjuge donnera toujours la préférence à votre 
remède puifqu'il a plus d'avantages qu'aucun au- 
tre & qu'il n'en a pas les inconvénients , auflï 
l'ar-je fait prendtc jufqu'à préfent au malade en 
queftion, quoiqu'il parut à la vingt-fixiémc prife, 
par i'extinéiion des fymptômes , qu'il n'en eût 
point befoin ; mon deffein eft même de le lui 

convaincu par l'expérience , que l'on peut en faire 
iifage plufîeurs mois de fuite ; je vous en donnai la 
preuve il y a quelques mois au fujet de la fem- 
me que j'ai guérie d'un fiuoralias obftiné , qui 
n'avoir pù céder à aucun remède. Elle en prit 
conftamment 66 prifes de fuite & elle auroir été 
en état de le prendre encore autant de terris : ce 
n'eft ni la difficulté de ptendte votre remède ni 
la force de fon opération qui rebute les mala- 
des , puifqu'il n'a rien de dégoûtant ni de fati- 
guant , c'eft la rigueur du régime qui coûte ; niais 
pour fuppléer a ce défaut , je permets aux ma- 
lades de manger un peu de viande à l'heure du 
dîner lorfque tous les fymptômes font guéris , Se 
je leur accotde un verte de vin , je n'ai pas en- 
core apperçù que cela y ait fait aucun mauvais 
effet : ni que l'action du teméde en ait été altère 
en la moindre chofe : il eft vrai que je fais boir* 
les malades un peu plus que dans le tems du ré- 
gime en augmentanr la ptifanne d'un tiers. Cette 
sonduite a paru à ty. de Thierry trot raifon- 
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nable , & il l'a adoptée comme principe de ne* 
cefficê. 

Au celte l'exfoliation du tibia n'ell pal encore 
faire & ne le fera vraisemblablement pas fî-tôt : 
c'eft l'ouvrage de la nature que nous ne pouvons 
ni ne devc.is forcer. Je me luis contenté de l'ai- 
der dès les premiers jours , en dctruilant par le 
cautère aâvel Si par la tugine toure la pairie 
faillante de l'exoftofe. Tout ce que j'ai emporté 
croie vermoulu Se rendoir une abondance ex- 
trême de fainie noire dont il n'éroir pas polbble 
de fupporter l'odeur , la carie avoir crois pouces 
de longueur fur un pouce de largeur & d'épaif- 
feur , ce qui m'a obligé d'approfondir plus de 
trois lignes dans la fubftance de l'os. Ce n'eft 
que depuis quelques jours que je vois de la dif- 

Kfnion à la feparatîon de la lame offéufe qui 
it être cl-.afféc dehors par les mammelons chat- 
nus de la fiiùftance (aine , cette lame fe defféthe 
tous les jours de plus en plus ; lorfqu'elle fera 
tour-à-fait dérachée j'emporterai les bords 
de l'ulcère qui la tiennent enclavée dans toute 
fa circonférence tk qui deviendront alors un obf- 
tacfe à fâ réparation ; il y a lieu de croire que 
cette exfoliation fe kra tout à la fois. Si en at- 
tendant ce rems-là qui fera encote long , vous 

grand plailîr , & au malade , qui plein de fanté 
cil obligé de relier afTis tout le ;our fans ofet 
marcher , dans la crainte de quelque accident , 
qui pourrait donner occafion à une fracture dans 
cerre partie de l'os extrêmement afioibli par la 
grande déperdition de fa fubtUnce. 

L'exoftofe 



L'Mtiftofc du ribia droit , dont je vous ai parlé 
ci-deiTus n'cft pas totalemtti. diffipée, elle relie 
toujours grolfe comme la moitié d'un noyeau de 
ceriie , et ni point changé de figure ni de gtotlcuc 
depuis rtois femaines , comme elfe n'clt pas dou- 
lourcufc «qu'elle ne blelTe en tien l'action de la 
partie je me donnerai bien garde de l'attaquer 
il eur été i fouhaiter que l'on eut agit de même 1 
l'égard de l'auire , elle fc feroit peut-être fondue de 
même : il y auioit d'autant plus lieu dé ie croire 
que cela étoit delà arrivé une fois. Au furpluî 
comme ilefr fore difficile que les fibres offeuics re- 
prennent totalement leur cefforr : ces goliHcmtns 
iiibliftent affés ûrdinairemenr après que le vice lo- 
cal a été détruit , fur-tout lorlque l'on n'y a pas 
remédie alfeï tôr:nous l'obfervohs très commu-. 
iiemcnt aux glandes cotiglobées paiticulieremenc 
aux «Aïeules & plus particulièrement encore h 
l'Epidtdime , i plus ferre raifon cela doir-11 arriver 
aux os & fibres offeulés relarivement à leur tiffu 
plus fCrré & moins fouple , il ne feroit pas éton- 
nant que cette petite éminence reliante fubiîllàt 
toujours ; il le feroit encote moins , lî elle s'efla- 
çoir avec le tems , il y a des exemples de l'un & dé 
l'autre de ces faits. 

. -J'ail'hoiineilrd'êrre&c. 

OBSERVATIONS. 

La quantité & la divîrfiré diî cures dont je 
Tiens de rendre compte, prouvent l'efhcacite de 
ttion remède pour dcmiiic le vice vénérien. Je 
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croîs donc pouvoir avancer avec confiance que 
c'eft un véritable fpécifique , puifque d'un côte 
il opère des cuics extraordinaires , & guérir des 
maladies qui ont réliitc aux auires méthodes , Se 
que de l'aurre , aucuns Malades ne font manqué} 
par fon ufage , en obfervant une bonne prépara- 
tion , un bon régime , & en donnant mon remède 
pendant un icms fufKlanr ; mais mon remède n'eft 
fpécifique que pour le feul vice vénérien ; ce vice 
fans doute donne naiflance à bien des maux j mon 
icmede les guérira tous, s'ils n'ont point d'an- 
tre caufe ; au contraire , s'ils font compliqués , la 
caufe étrangère au vice vénérien reftera avec les 
accidens qui peuvent provenir de cette caufe , fie 
alors il faudra avoir recours aux moyens connus 
pour guérit ce qui eft étranger au vice vénérien. 
Cette réflexion qui eft fondée fur l'expérience , 
conduit naturellemenr les malades à en faire une 
pour leur plus grande fùrcté ; c'eft de lè faire aider 
dans l'ufage de mon remède , pat des perfonnes 
de l'art de guérir , fages & éclairées ; c'eft ainfi que 
de deux perfonnes de confidérarion trairées à Lon- 
dres par ma méthode , une n'auroir pas été guérie , 
fi M. Arnaud n'eût adminiftré mon remède. Tou- 
tes deux avoient une vérole caractérise par des 
fimptômes non équivoques ; mais tomes deux 
avoient des dartres : par le fcul ufage de mon re- 
mède , une guérit parfaitement ; l'autte vit difpa- 
roître les umptômes & les accidens qui confta- 
toient le vice vénérien ; mais fes dartres , loin de 
diminuer , firent des progrès : de cette eirconftan- 
cc , M. Arnaud tira un pronoftic jufte ; il ptéfuma 
qu'un vies feorbutique pouvait les a ' r 
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sprèi l'ufïge de mon recède ; il employa 1m anti- 
fcorbuiiques avec larcès , & le Malade guérit. 

Le vice vénérien eft un P cotée qui prend mille 
formes di ver fes ; fes acctdens ne font pas moins 
variés , &.les maladies qu'ils font naître font plus 
ou moins longues à guérir. Le court elpace d'une 
méthode ne permet pas de prévoit rous les cas , 
& de les rapporter. J'ai dit dans ma Méthode que 
a ; ou 50 prifes'de mon remède ûjffifent pour un 
traitement 'complet, Se j'ai dit vrai , parce que 
cela arrive ordinairement ; mais il y a des cas pat- 
ticuliefs où il convient de donner mon remède 
plus long-rems ■, il y en a aulli où ry ptifrs de mon 
remède ont fiifli. Je ne confcillcrai jamais cepen- 
dant d'en ceflet (i proniptement l'ufage , puiique 
mon remède augmente les forces loin de les di- 
minuer , & qu'il ne peut occafîonner aucun acci- 
dent. On fêta donc c tés -prudemment d'en pren- 
dre 1 5 jours après la ceflation de toutes les dou- 
leurs Se la difpatidon de rous les fimprôtues, Certc 
oWervacion prouve encore de nouveau l'intérêt 
que les Malades ont a fe faire aider dans l'admi- 
niftration de mon remède pat des perfonnes de 
l'art de guérir , suffi attentives qu'intelligences. Je 

térêt le conleil que je donne d'ufer de mon remède 
plus que moins , puifque je n'en exige pas davan- 
tage , & que je me fais payer à raifon d'une cure ; 
& non d'une quantité de remède pour un traite- 
ment ; j'en donne tout ce qu'il en faut , & on me 
fait plailir d'en prendre plus que moins , parce que 
l'on m'amire d'autan: mieux de la guériiun , Se que 
mon objet eft de guérir. 
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La quantité des perionnes de l'Art , tant d h 
Cour qu'à Paris , dans les Provinces du Royaume 
Çc dans les Pays étrangers , qui fe font déterminées 
à adopter ma Méthode , femble devoir me lailiw 
efpérer que leur exempte fera fuïvi ; je dois le lou- 
haiter pour le bjen de l'humanité , paice qu'il vau- 
droir beaucoup mieux que je reftalle Amplement 
TArtifte de montemede, que d'employer mon 
tems à traiter moi- inertie des Malades: on me 
trouvera toujours diipofé à tous les arrangemens 
& à toutes les conditions que l'on voudra me preu 
pofet ; je ne tefu ferai pas même de mon remè- 
de gratuitement aux pcrlonues de Part de guérir , 
quand elles auront occafip» de traiter quelques 
pauvres. 

Je délivrerai auffi gratuite ment chez moi mon 
remède aux pauvres quand ils fe pt éfenteront avec 
lin ceitiliçat de pauvreté de leur Cuté , & un du; 
Medef in ou Chirurgien de Içur. Paroifl'e , qui con-r 
ftate leur maladie, i 

Comme il y a des perfonnes que les citronnan- 
tes de leur crat ou leur goût particulier détermi- 
nent à ne fe point faire cpnnoîtte , je ne leur refu- 
(erai point de mon remède, & tous feront les Maî- 
tres du pris. 

Je n'ai pas afieï mauvaife opinion des hommes 
peur craindre que beaucoup abufent de la vérité 
de mon procédé ; en tout cas , ils ne fç,4uroicnt me 
itompct , parce que je me trouverai toujours fott 
jàiisfait de n'avoir p.rs laiile échaper une occallon 
de guérir'; le plus ou le moins ne doivent point la 
faire négliger , quand on eft citoyen ; Ce tt'cjt 
|>oiut lot qui guérie , ç'ejt mon remède, 
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On peut en faire ùfige en toutes fjifons, mèine 
dans l'hyver; mais quand Ieftoideft vif, il faut 
garder la chambre S: fe tenir chaudement : fi néan- 
moins lanc'ceflné obligeoir de fortir , il faudroie 
avoir la précaution de fe bien couvrir , & de ne 
s'expofer à l'air froid que deux heures après avoir 
fué pour éviter les accidens d'une tianfpirarion 
manquée : il (era beaucoup mieux de ne point 
fortir fi l'on prut s'en difpenfer. 

Je dois ici au Public un avis bien important. 
A Paris , à Londres , à Vernie & à lîordeaux , on 
a voulu conrtefaire mon remède : même de cette 
dernière Ville on a envoyé de ce remède conrre- 
fair dans les liles , & par-tout il y a produit de 
mauvais effets ; ainiî pour s'aflurer contre une er- 
reur aufii intéreffanre , il faut s'adrefler dirctte- 
ment i moi ou m'éctiic , alors ou je délivrerai 
moi-même de mon remède , ou j'indiquerai les 
perfonnes qui ont bien voulu s'en charger , Se aux- 
quelles on pourra s'adrefler en toute fùietc. Au 
iurpîus , en vain cherchera- t'on à découvrir mon 
remède par la décompoiîtion ? Quand cerre ope'- 
ration ne ferait pas auflï incertaine qu'elle l'eft en 
effet , il n'eft pas polîiblc qu'elle puiffe apprendre 
lei préparationj multipliées que je mis obligé de 
faire pendant dix mois pour amener mon remède 
au point de perfection où il eft. 

Je rendrai au Public un compte plus de'raillé 
de te qui s'eiîpaflcâ Bordeaux , concernant la con- 
trefa&ïon de mon remède. Je le préviens d'avan- 
ce que pour démonrrer de nouveau dans cette 
ville fon efficacité , j'ai chargé une perfonne de 
l'art, en laquelle j'ai mis ma confiance de faire 
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«Ici rraitemïns fous les yeux des plus habiles Mi 
decim. J'apprens que trois Malades difefpéi > Si 
abandonnes, viennent d'être guéris parfaite; m. 
On en traire pluiîeurs autre) , & de, ces cur-' ;e 
tendrai compte au Public quand .les détails me 
feront parvenus & quelque tems après les guéri- 
fons , pour ne rien laiffer à délirer. J'aurai aufli 
occafion alors de faire part au Public des cures 
qui auront été faites aux Mes , d'où on me mande 
que l'on effc content des effets de mon remède. 
J'elperc que la multiplicité des cures & le tems 
augmenteront déplus en plus les fuff rages en faveur 
de mon remède pour le bien de l'humani[<: Si la 
confemtion des Sujets du Roy. 

J'ai l'honneur d'être , &c. 
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